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Chers lecteurs, 


Après une année de parution, une heureuse 
constatation s'impose: nos jeunes talents 
de Bande Dessinée suscitent un énorme 
intérêt! 

L'Europe compte de nombreux jeunes et 
talentueux dessinateurs et scénaristes qui 
ne demandent qu’à persévérer, se dévelop- 
per Le magazine ‘JET’ leur offre cette 
opportunité! Il leur donne la chance non 
seulement d'être publiés mais surtout d'être 
suivis par des professionnels. 

Afin que vous puissiez mieux encore appré- 
cier l'étendue de leur talent, nous avons 
décidé de doubler le nombre de pages de 
votre magazine préféré, et de vous le 
présenter sous la forme d’un trimestriel, 
moyennant une légère augmentation du prix 
de vente. 

Sachez enfin que, cette année encore, nous 
organisons un grand concours qui, j'en suis 


ler trimestre 1990 | sûr, connaîtra un immense succès! 
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GRAND CONCOURS 
SOM MAI RE DES FOURMIS DANS LES JAMBES 
ROUBLARD-SEQUENCE 1 — REINSERTION 
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L'ASSASSIN DE GRANIT 
LA BELLE GUINGUETTE 
NOYAU A LA PECHE 
HAMBURGER 
LA CITE DES ETOILES 
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LA NUIT DES RAPACES 
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ASPIRATOR ET SON RATON-LAVOR 
LE JUGEMENT 
FOLLE RANDONNEE 


Les anciens numéros peuvent vous être envoyés, sans frais de port, 
contre paiement en France, de 25 FF/n° et en Belgique en versant la 
somme de 135 FB/n° au compte n° 310-1362950-89 des Editions 

du Lombard - Bruxelles. 


DEUXIEME GRAND CONCOURS 
DES JEUNES TALENTS 
EUROPEENS DE BANDE 


Cette année encore, le magazine JET” 
organise un grand concours destiné à tous 
les jeunes auteurs de BD! Ne laissez pas 
passer cette chance! 

Les vingt meilleurs seront récompensés et 
les oeuvres des cinq premiers lauréats feront 
l’objet d’une exposition dans le cadre du 
Festival BD de Coxyde (du 20 au 28 juillet 
0] inclus)! 

Bonne chance à tous! 

Voici le règlement: 


1. PARTICIPATION 


a) Le concours est ouvert à tous les dessina- 
teurs et dessinatrices qui ne sont pas encore 
de vrais professionnels. 


b) Le prix est destiné à donner des possibili- 
tés de publication aux auteurs. 


c) L'âge minimum requis est 16 ans. 


DESSINEE! 


d) L'oeuvre envoyée ne doit pas être néces- 
sairement d’une seule personne. Il est 
permis de travailler avec d’autres dessina- 
teurs et/ou scénaristes. 


Il. LES PRIX 


ler prix: un montant de 50.000 FB 
(+ 7.700; FF) (ou le même montant dans 
une autre monnaie européenne) 

2ème prix: un séjour pour 2 personnes 
(5 jours) à Florence (en juillet/août) offert 
par la SA. Voyages Wasteels (valeur: 
+ 26.000, FB — + 4.000,-FF) 

3ème prix: un séjour pour 2 personnes 
(5 jours) à Venise (en juillet/août) offert 
par la S.A. Voyages Wasteels (valeur 
+ 26.000;FB — + 4.000,-FF) 

4eme prix: 3 jours à Paris pour 2 personnes 
(en juillet/aout) offerts par la S.A. Voyages 
Wasteels (valeur: + 10.000 FB) - 
+ 1.550; FF). 


5ème prix: 3 jours à Paris pour 2 personnes 
(en juillet/août) offerts par la S.A. Voyages 
Wasteels (valeur: + 10.000. FB - 
£ 1.550, FF). 

6ème prix: 1 CD stéréo à casque d'écoute 
AZ 6892 de Philips (valeur: + 10.000,-FB 
— + 1550;-FF) 

7ème au 9ème prix: un séjour du lundi au 
vendredi à SunParcs Groendyck à Coxyde 
dans un chalet pour 4 personnes (hors 
saison) 

(valeur: + 8.500,-FB — + 1.300,-FF) 
10ème prix: un radio-réveil à cadran pivo- 
tant de Philips (valeur: 1.700;-FB - 
260;-FF) 

11ème au 20ème prix: 2 albums de la collec- 
tion Marque Noire”: ”Shosha” et ’Alexis 
K’”’ 


Il. LES ENVOIS 


a) Le sujet de la B.D. est libre, mais doit être 
destiné à un public âgé de 10 ans ou plus. 
b) Les dessins doivent être réalisés en noir et 
blanc. L'usage de cases collées est autorisé. 
On peut éventuellement mentionner les 
indications de couleurs sur calque. Si l’utili- 
sation de couleurs est indispensable (par 
exemple quand l'oeuvre est peinte, comme 
chez Segrelles), on peut, après délibération 
du jury, faire une exception à la règle ci- 
dessus. 

c) Le style de dessin est libre. 

d) L'envoi doit consister en une B.D. ache- 
vée, de 4 ou 6 pages maximum. 

e) La proportion hauteur-largeur des pages 
doit correspondre au format A 4. 


IV. AUTRES CLAUSES 


Date limite d’envoi: le 30 mai 1991 


Tous les participants recevront un accusé de 
réception de leur envoi. 


Les Editions du Lombard ont le droit de 
publier dans JET, ou toute autre publica- 
tion du Lombard, l'oeuvre des gagnants, 
sans dédommagement. 


Les originaux ne seront renvoyés qu’à la 
demande expresse de l’auteur. 


Dessins à envoyer à: 

Pour la Belgique: Les Editions du Lombard 
Av. P-H. Spaak 1/11 

1070 BRUXELLES 

Pour la France: Lombard France sarl 

16, Rue de la Sablière 

F — 75 014 PARIS 


Les dessins seront jugés par un prestigieux 
jury composé de: 

- Rob Harren: notre éditeur 

- 3 dessinateurs: Bédu (Chifton - Hugo) - Bob 
De Moor (Cori, le Moussaillon - Blake et 
Mortimer, etc.) - Christian Denayer (Les Cas- 
seurs - Gord) 

- 3 scénaristes: AP. Duchâteau (Ric Hochet 
- Bruce J. Hawker - Les Casseurs, etc.) - Hec 
Leemans (Nino) - J-L. Vernal (lan Kalédine 
- Jugurtha, etc.) 
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RAF RAVITS ET ERIC D'HONDT 


Raf est né le 8 décembre 
1965 à Termonde et Eric le 
9 janvier 1964 à Deurne. 

Raf est le dessinateur et Eric 
le scénariste. 

Leur amitié remonte déjà à 
8 ans et, non contents d’être 
ensemble à Saint-Luc, ils 
partent également tous les 
deux en vacances: ils décou- 
vriront ensemble l'Italie et 
parcourront l'Espagne en 
moto. C’est donc tout natu- 
rellement qu'après leur ser- 
vice militaire, ils décident de 
travailler ensemble. Depuis 
un an et demi, ils sont à la 
tête d’un studio de gra- 
phisme, à Anvers. 

Ils estiment avoir eu beau- 
coup de chance pour débu- 
ter dans la vie profession- 
nelle car ils ont eu immédia- 
tement du travail: publicité, 
recherche de logos, affi- 
ches... 

Actuellement, ils travaillent 
sur les décors de dessins 
animés de Bob et Bobette, 
personnages dont la célébri- 
té est colossale en Belgique 
flamande et en Hollande. 
«Avec la bande dessinée, 
c'est plus difficile... Nous 
avons effectué un travail 
pour «Standaard»; il nous a 
été payé mais n’a pas été uti- 
lisé. Nous le regrettons, bien 
sûr, mais c'était tout de 
même une chance pour dé- 
buter!» 

Autre travail en bande dessi- 
née, pour la Fondation Roi 
Baudouin: il s'agissait de 
parler avec humour de bâti- 
ments ouverts aux visiteurs 
afin de présenter ces bâti- 
ments... 

«Actuellement, nous ne 
pourrions pas vivre unique- 


JOSE LE BALAYEUR 


ment de la bande dessinée, 
même si c'est un de nos 
objectifs à plus ou moins 
long terme... peut-être un 
jour... Non?» 

Notons encore en vrac: leurs 
auteurs favoris, en matière 
de bande dessinée, sont 
Conrad et Franquin pour les 
deux, Hermann pour Eric. 
Raf et Eric pratiquent ensem- 
ble le squash... mais Raf 
n'a jamais été scout, ce qui 
n’est pas le cas d'Eric qui a 
dix ans de scoutisme der- 
rière lui! Ce n’est que l’année 
dernière qu’il a dû abandon- 
ner sa chère troupe: «Ça pre- 
nait hélas trop de temps et je 
deviens trop vieux...» On 


\L 


sent qu'il y a bien de la 
nostalgie dans les propos 
d'Eric! 

Le cinéma les attire mais ils 
ne sont intéressés ni par les 
films psychologiques ni par 
l’action pure: ils se souvien- 
nent avoir vu dernièrement: 
«Né un 4 Juillet» et «Angel 
Heart»... 

Je ne vous étonnerai sans 
doute pas en vous disant que 
le souhait d'Eric et de Raf, 
c'est, bien évidemment, de 
réaliser ensemble une ban- 
de dessinée, une vraie, en 
46 planches... et qu'elle 
soit publiée! 

Pourquoi pas au Lombard? 
Sait-on jamais? 
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Bonne route en attendant, et 
ne faites pas de folies en 
moto! 


DES FOURMIS DANS 


TONNERRE, 
COMMANDANT / LA 
POMPE À RENDU L'ÂME 
ET TOUT LE SYSTÈME 
HYDRAULIGUE EST 
FOUTU, 


OK.CHARLIE, ON EN 
A POUR COMBIEN 
DE TEMPO 2 


WILLIS ET 9MITHSON 
EN ROUTE, LES GARS / 
VE VEUX UN RAPPORT 
DÉTAILLÉ SUR LES ALENTOURS 
DANS UN RAYON DE 5 KM. 


RAF RAVUTSIERIC D'HONDT 
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SMITHSON ET MOI SOMMES DONC PARTIS 
RECONNAÎTRE LES ENVIRONS DE 


DES FOURMIS DANS LES JAMBES 


NOUS ÉTIONS ENCORE DES 


BLEUS, ET N'ALLIONS PAS En 

TARDER À LE PROUVER ù ae TU PARLES D'UNE 
- CHANCE , NOUS AVONS 

L'OCCASION DE PASSER 

LA RÉGION AU PEIGNE 


CANE VA PAS, 
LA TÊTE, SMITH- 
SON 2 T'AS PRIS 
TROP DE SOLEIL 

OUR LA CAFE - 
TIÈRE / 


CETTE ANDOUILLE TROUVAIT 
GA DRÊLE , EN PLUS / 


ENFIN, WILLIS, 
REGARDE {NOUS 
SOMMES LES ROIS 
DU MONDE 


“ ù———_ Le 
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LA NS 27 
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LES CONQUISTADORS 
DU ZIÈME G1ÈCLE 7 


TARATATATA ,, 


RIEN NE PEUT 
NOLIS ARRÊTER. ICI, 
NOUS REPRÉSENTONS 
LA LOI , WILLIS 2 


OHIT// WILLIS, 

JE VIENS 

D'AMORCER UNE FIGURE -TOI 
MNE / QUE JE LE SAIS. 


DU CALME, SMITHSON. 
NE BOLIGE PLUS / Gi TU 
LÈVES LE PIED, ELLE 


TU DOIS TROUVER sr 
AIDE -MOI , 


VISIBLEMENT, ÇA NE L'AMUISAIT PLUS | h KL 
AUTANT DE JOUER AL CONGUÉRANT ;- D NN 2 — 
Co < SR DRE SER m 


EN 
% 


IL N'Y A QU'UNE SOLUTION, 
JE DOS RETOURNER PRENDRE. 
DU MATÉRIEL POUR DÉSAMORCER 

LA MINE : ENTRE TEMP2, TOI, 
TU NE BOUGES PAS / 


TAFFOLE PA,ET 


RESTE IMMOBILE 
411 


FAÏS 
COMME TU 

VEUX, MAIS 
FAl9 VITE / 


POURVU QU'IL TENNE 
LE COUP, CAR IL YA LIN 
SÉRIEUX BOUT DE CHEMIN 
SUSAU/AL TANK ; 


FOURMIS DANS LES JAMBES 


ur / ù | 1 / ut LIBÉREZ-NOUS 


l DU PÈCHE ,: AMEN; 


AIDEZ-MOI , AIDEZ- 
MOI + NOTRE PÈRE. 
QUI ÊTES , 


JUSTE CIEL / FAITES QUE 
WILLIS REVIENNE VITE, 
JE NE VEUX PAS MOURIR 
1 OH MAMAN ; POURQUOI 
SUIS-JE AU FOND DE CETTE 
JUNGLE POURRIE / 2 


LE TRAJET 5EMBLAIT 
INTERMINABLE , 


J'ÉTAIS ÉPUISÉ EN ATTEIGNANT 
À| LE TANK, MAIS L'IMAGE DE 
WILLIS POUVANT ÊTRE DÉCHI - 
QUETÉ. À CHAQUE INSTANT ME 
DONNAIT DES AILES 


PATROUILLE ET 
PRENDS DU MA- 
TÉRIEL DE DÉMINAGE | 
GROUILLE -TOI / 


SIR ! SMITHSON 
À MARCHÉ SUR UNE 
MINE. QUI RIGQUE 

D'EXPLOSER /IL FAUT 
FAIRE VITE 


3PSTESIER A 
 anEnE 


f  GARDER MON 
CALME, LES ENLEVER 
TRANGUILLEMENT, 
SANS MOUVEMENTS 
BRUSQUES 


V'EN TIRE TOUT CE 


QUON PELIT EN TIRER / AR 


POURVU QUE CE D Ji) / 
CORNIALD DE MITH- À J OK. TUCKER ,STOP / 
C'EST TOUT à 
SON SE SOIT TENU ÉÆ 4 
5 & IL EST DERRIÈRE. 
TRANQUILLE T , VE Î CETTE EUR / 
ù , AN L îT 


9MITHSON / 
ON ARRIVE ! 
TIENS BON / 
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ON A TOUT CE QUIL 
FALIT POUR NELITRALISER 
CETTE P,,, DE MINE 


C'EST UNE 
QUESTION DE 
SECONDES { 


COMMENT PLIS-JE VIVRE AVEC 

L'IDÉE DE CE QU'IL À D 

RESSENTIR QUAND IL A COMPRIS 
QUE LA MINE N'AVAIT JAMAIS 

N ÉTÉ AMORCÉE ET QUIL ÉTAIT 

À TROP FAIBLE POUR ÉCHAPPER 
AUX FOLIRMIS QI ACHEVAIENT 

DE LE DÉVORER,, 


C'ÉTAIT À PEINE CROVABLE ; MITHSON AVAIT 
TENU BON JUSQU'À L'EX LIMITE. IL 
D'ÉTAIT LAISSÉ RONGER SUR PIED AVANT 
DE ©'EFFONDRER À BOUT DE FORCES 
CELA AVAIT DÙ ÊTRE ATROCE { 


Bruno voit le jour en 1957 
dans un petit village de Bel- 
gique devenu célèbre, pas 
encore grâce à Bruno -— 
mais qui sait, un jour... 
avec les multiples talents de 
l'artistel! — mais en raison 
du plan incliné qui y fut 
construit... 

lgnare comme je suis, je ne 
sais même pas où c’est qu'il 
a été construit, ce truc! Et 
Bruno ne le dit pas! Y a-t-il 
quelqu'un dans la salle qui 
puisse m'aider? 

Comme il fallait bien s’y 
attendre un peu, c’est un 
crayon dans la main — d’au- 
tres y ont un poil, chacun son 
truc! — que Bruno grandit en 
force et en sagesse. La pas- 
sion pour la bande dessinée 
lui vient d’ailleurs à peu près 
à la même période. 

Mais, notre dessinateur est 
un artiste, jusqu'au bout des 
doigts: qu'on en juge: après 
un graduat en publicité, on le 
retrouve, d’un seul coup, 
d'un seul, dans les chœurs 
de l'opéra, à Liège... Etily 
reste! 

Les années passent et Bruno 
continue à donner de la voix 
sur diverses planches inter- 
nationales d’Opéra. Il de- 
vient même soliste. Non 
seulement il aime les voix 
mais il adore aussi les 


LE CURE 


UN DIMANCHE , UN CURÉ + 


URBAIN-DIAZ 


URBAIN-DIAZ 
> _ 


’Gueules’, ainsi qu'on appel- 
le en caricature ces dessins 
outrés (il n'y a pas qu'eux à 
l'être... c'est aussi souvent 
le cas de ceux qui sont cro- 
qués!) qui font la joie des 
amateurs - demandez à ses 
collègues ce qu’ils en pen- 
sent!! 

Si de la voix il brûle les plan- 
ches, il brûle également d’en 
créer de nouvelles — des 
planches - de ses blanches 
mains (le traducteur va en- 
core me haïr, je le sens). Ah! 
qu'il espérait les voir un jour 
publiées, ses créations hu- 
moristiques! Bon, ben voi- 
là... c’est fait quoil! Ce n'est 
qu’un début... 

Bonne chance, ami artiste!! 


GUAY 


Bon, il ne faut pas rêver, je ne 
peux pas me lancer dans un 
résumé de l'itinéraire de 
Jean-François. C'est plein 
de changements de direc- 
tion, voire de continent et ce 
n'est pas très simple de s’y 
retrouver! Y parvient-il lui 
même...? Allez donc sa- 
voir. 

S'ilest né le 10.08.67, on le re- 
trouve dès 1975 en écoles 
primaires puis plus tard se- 
condaires à Québec où il fait 
pratiquement toutes ses étu- 
des, passant de St. Albert Le- 
grand à Marie-de-l’Incarna- 
tion puis au Gegep-de-Ste- 
Foy. 

Il était donc normal qu'il ar- 
rive un jour... à St. Luc, 
après avoir traversé la Gran- 
de Mare! 

Tout ça ne l'empêche pas de 
se marier à Eléonorel Mais 
revenons à St. Luc où Jean- 
François nous dit qu'il lui 
reste encore deux années à 
accomplir, section Bande 
Dessinée, à Bruxelles. 

Il va sans dire que pendant 
toutes ses années d’études 


et surtout depuis 1980 (il a 
alors 13 ans), Jean-François 
va dessiner des dizaines de 
planches, participer à de 
nombreuses expositions et 
collaborer à des revues et 
plus particulièrement SOLA- 
RIS. 


L'informatique passionne 
Jean-François. Au cours de 
l'été 1986, il nous signale 
"Expérience sur ordinateur 
et publication d’un livre fai- 
sant partie d’une collection, 
contenant poèmes et illus- 
trations réalisées sur Macin- 
tosh TM’. 

Au cours de l’hiver 1987 et 
1988, il aura un engagement 
avec Compucentre Fleur de 
Lys: caricatures en direct sur 
ordinateur Amiga. 

Pour conclure, parce qu'il 
faut bien s’arrêter un jour, 
signalons 2 albums: «Rou- 
blard», noir sur blanc, 68 pa- 
ges, Editions D’Amours et «A 
l'extérieur», 48 pages, chez 
Raz-de-Marée. 

Ben, dites voir, qu'est-ce que 
ce sera lorsqu'il sortira de St. 
Luc! 
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C'EST PAS TOUT CA - MAiS ILES 
L'UEURE DALLER PRENDRE 7 1 
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LE MÉDECIN LÉGISTE CONFIRME 


LES VOISINS ONT QUE FAIT- ON? 


VU OU ENTENDU 


ON RENTRE À LA MAI- 
SON, POUR NOUS, LE 
BOULOT EST PRES- 
QUE FINI, RESTE - 


POURQUOI AS- 
== TU FAIT ÇA, 


ROUBLARD - REINSERTION 
POURQUOI. NE RÉPONDS -TU PA45? D'ACCORD, C'EST 
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ÇA NE M'INTÉRESSE PAS L 
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POURQUOI ? 


C'EST TROP DUR. ÇA 
FAIT TROP MAL 1 JE 
NE VEUX PLUS SOUFFRIR, 


TU CROIS QUE CEUX 
QUI TE CONNAISSENT, 
QUI T'ONT CONNU, NONT 
PAS MAL ? C'EST DE LEUR FA 
TE ! ET D'ABORD 
QUI ÊTES- VOUS ? 


GRÂCE À MOI, TU POURRAS 
RÉINSÉRER TON ÂME DANS 
TON CORPS ET CE, SANS DO - 
LEUR, TES, PLAIES DISPARAIS- 
SANT EN MÊME TEMPS. MAIS 

MAINTENANT ILNE 


SUR LA PHOTO AVEC TOI, 


JE SUIS DÉTECTIVE, ET JE 
‘APPELLE ROUBLARD 


UN DÉTECTIVE QUI JOUE LES 
MÉDIUMS, ÇA NE FAIT PAS 
TRES SÉRIEUX - 
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C'EST UN GESTE AMBIGU, | | ON NE RÈGLE PAS UN 
CAR IL FAUT BEAUCOUP PROBLÈME EN L'EFFA- 
DE COURAGE POUR PAS - ÇANT,, IL DEMEURE 
SER A L'ACTE, MAIS EN SUSPENS, IR- 
AUSSI DE FAIBLESSE. TU RÉSOLU. 
REFUSES LE COMBAT ù 

DE LA VIE! 


ROUBLARD - REINSERTION 


LA VICTIME: PIERRE A. 
BOURSIN, AVAIT CONSOM- 
ME DE L'ALCOOL LE SOIR 
DE SA MORT, AUCUNE 

PRÉSENCE DE STUPÉFIAN 
N'EST A SIGNALER - 
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IL YA 4 JOURS QUE TOUT CELA À EU 

LIEU. PERSONNE NE COMPREND CE 

QU'IL S'EST PASSÈÉ. PIERRE NE SE 
SOUVIENT DE RIEN. 
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JE NE SAIS TROP, PEUT-ÊTRE ME 
SUIS-JE DIT QU'IL AVAIT DROIT A 
UNE DEUXIÈME CHANCE. QUE TOUS 
DEVRAIENT Y AVOIR DROIT », 


JE POUVAIS AVOIR L'ESPRIT EN 
PAIX. POURQUOI Al-JE FAIT 
CELA POUR LUI ? 


MERRE NE SE SOUVIENT DE 

RIEN : DU ROYAUME DES OM- 

PRES, DE L'AU-DELA, DE 
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Le scénariste s'étant présen- 
té seul, le dessinateur ne 
pouvait pas faire moins. Il a 
donc la parole! 

Je suis né à Charleroi le 
2 décembre 1958. Ma pas- 
sion pour la bande dessinée 
remonte à 1974, et c'est 2 ans 
plus tard que je m'inscris à la 
section bandes dessinées à 
l’Institut Saint-Luc à Bruxel- 
les, où j'ai la chance de 
côtoyer Claude RENARD, 
François SCHUITEN, Yves 
SWOLFS... Après 4 an- 
nées d’études et 8 mois pas- 
sés sous les drapeaux, c'est 
la tête pleine d’espoirs et le 
carton à dessins sous le bras 
que je me rends aux Editions 
du LOMBARD où Jean-Luc 
VERNAL me permet d’ap- 
prendre et de me perfection- 
ner sur quelques scénarios 
de Yves DUVAL. Après quel- 
que temps, j'écris et je des- 
sine un récit complet de 16 
planches intitulé ’L' Appel de 
la Croix’. 

C’est pendant cette période 
que je fais la connaissance 
du dessinateur CLOVIS 
‘VROUM, VROUM' avec le- 


quel je collabore pendant 
deux ans. 

A ces débuts heureux va suc- 
céder une longue période de 
6 années pendant laquelle 
j'ai été complétement éloi- 
gné du milieu de la BD, bien 
contre mon gré! 

Au début de l’année 1990, 
mon ami Fabrice TAMINES 
m'a incité à ressortir mes 
crayons pour réaliser la pré- 
sente histoire. C'est de là 
qu'est née notre actuelle col- 
laboration qui, je l'espère, 
aboutira au rêve de tout des- 
sinateur débutant, à savoir la 
publication en album. 

En matière de BD, mes goûts 
sont très classiques: 
GIRAUD, VANCE, HER- 
MANN, FRANQUIN, UDER- 
ZO, etc... 

Ah! Cet album auquel tu 


rêves, tout comme Fabrice, 
je vous le souhaite du fond 
du cœur, mais vivre de la 
bande dessinée, c’est par- 
fois aussi autre chose. Bon 
courage! 


TAMIN 


Laissons Fabrice se présen- 
ter seul, comme un grand!! 
Je suis né en 1965 à Charle- 
roi, et c'est 25 années plus 
tard que j'écris mon premier 
scénario (’WITNESS'). 

Je termine actuellement une 
licence en sciences écono- 
miques à l’European Univer- 
sity à Bruxelles, et parallèle- 
ment je travaille sur deux 
synopsis intitulés respective- 
ment 'ECO.7’ et ’AMERICAN 
DREAM’. Par ailleurs, un 
scénario de 8 planches est 
prêt et déjà en partie dessiné 
par OS (le dessinateur, et 
avant tout ami, avec lequel je 
collabore). 

Mes dessinateurs préférés 
sont RENAUD, VANCE, 
FRANQUIN et YSLAIRE, 
pour ne citer qu'eux. Quant 
aux scénaristes, j'apprécie 
particulièrement LE TEN- 
DRE. 

En dehors de la bande dessi- 


née, lire est mon plus grand 
passe-temps. Cela va de 
Alexandre DUMAS à John 
LE CARRE, en passant par 
Herbert LIEBERMAN, Ro- 
bert LUDLUM et Rudyard 


KIPLING. Sinon, le cinéma 
(Brian De PALMA, Stanley 
KUBRICK et Francis Ford 
COPPOLA), le tennis, et les 
sorties complètent mes loi- 
sirs. 

Voilà une liste non exhaus- 
tive de mes activités, en pré- 
cisant que mon objectif est 
une parution en album’. 
Comme les autres, et c'est 
bien normal! Bonne chance, 
Fabrice! 
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MES RENSEÏGNEMENTS , 
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PARLER AU 
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QUI, C'EST ) 
/ … DÉS RÉVÉLA', 
TIONS !.… ME VOIR ? À 


D'ACCORD, À 
#WhHOO AU NELSON 


T sé ne Eee | 
| [ MR. SHÉRMAN ? 


KATHLÉEN PARKER. C'EST, 
| MOi Qui VOUS Ai TÉLÉPHONE. 


f ENCHANTÉ.. 
M PRÉNEZ PLACE |! 


MR. SHÉRM 
… OU, MERCI ! 


PARAÎT INCROYABLE | 


jou 


RMAN®% 


….ÉT VOUS NÉ POUVEZ 
RIEN ME. DIRE DE PLUS 
SUR LUI ? 


BON, TE- VAÏS 
ENQUÊTER DE MON 
CÔTÉ. JE. VOUS 
TIENS AU COURANT !, 


WITNESS 


NABE : a FILE PROTECTED 
SURNAME : 


mn YOUR NAME 
SEARCH 


QU'ÉST-CE QUE CEST 
QUE CE FOUTOIR ?! 


ÿ DOÙ VIENT LA 
DÉMANDE DE. 
RENSEIGNE 


.IL N'A PAS DÉCLINÉ SON 
IDENTITÉ MAÏS ON À PU 
LOCALISER LA DEMANDE. 
CÉLA VIENT DU JOURNAL 
DE SPRING TOWN ! 
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MERCI, VOUS 
POUVEZ DISPOSER! 


7. OÙi, MR, 
IL'FAUT AGIR! 


LAÏSSÉ TOMBER 
MAC LEAN, CETTÉ AF- 
FAIRE EST TROP GROSSE 
POUR TOi /. OUBLIE- 
LA FILLE AUSSi, 

SHERMAN !!.. 
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UTÉNE SAS PAS . 
CE. QUE. ÇA CACHE ,MAÏS 
TE. VOUS CONSEILLÉ DE- 
GARDER VOTRE HISTOIR 

x, POUR VOUS ! 
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C'EST TROP BÊTE... 
J'iRAÏ VOIR LE SHERIFF 
ET SILLE FAUT, 3€- 
MONTERAÏ PLUS HAUT! 
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Curiosité n'est que vanité. 

Le plus souvent on ne veut savoir que pour 

en parler. 

Autrement on ne voyagerait pas sur la mer, pour 
ne jamais rien en dire, et pour le seul plaisir 
de voir, sans espérance d'en jamais communiquer, 


LES ÉTATS-UNIS RÉSTERONT LE 
GARANT DE LA DÉMOCRATIE. FINIS 
LES AGISSÉMENTS SECRETS DE NOS 
AGENCES ..DES COMMISSIONS SERONT.... 


( Pascal - pensées.) 
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% DÉSSINS : OSi À. SCÉNARIO ET TEXTES : TAMINÉS F. 


par F. Coria et H. Vernes 
album n° 24 


À Srinagar, au Cachemire, une statuette brisée, un 
mystérieux message, des hommes poignardés 
mettent Bob Morane sur la trace d’un mystérieux 
individu surnommé le Masque de Jade. Pour 
atteindre celui-ci, Bob devra se mettre à la recher- 
che de la Cité interdite de Tsan Chan, perdue au- 
delà des Montagnes du Sang, dans une zoneinter- 
dite du Tibet. 

Qui se cache sous le Masque de Jade? 

Quel est le dangereux personnage qui, sous ce 


OB MORANE 


Le Masque de Jade 


VERNES 
CORIA 


D pi SE 
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déguisement, met depuis des siècles le feu et le fer 
aux quatre coins de l'Asie? 

C'est ce même Masque de Jade que Bob devra 
chercher à abattre. 

Pour y parvenir, il devra vaincre tous les obstacles 
dressés sur sa route par une nature cruelle et des 
adversaires implacables. 

Une bande dessinée d'aventures trépidantes, 
imaginée par Henri VERNES et dessinée par 
F. CORIA. 


48 pages couleurs 
275 FB/49 FF 


GEERT VERLINDE 


Geert est né, heureux 
homme, un des jours les plus 
chargés en symboles de 
l’année, le jour du solstice 
d'été, celui pendant lequel la 
lumière luit le plus long- 
temps... Vous avez trouvé? 
Hé oui, c’est bien le 21 juin. 
C'était à St. Amandsberg, en 
ce premier jour de l'été de 
l’année 1965. 

Il semble que Geert, comme 
tant d’autres, ait été marqué 
très jeune par le virus du des- 
Sin, virus contre lequel aucun 
des vaccins connus à ce jour 
ne s’est révélé efficace. 
Passons sur les premières 
années genre dessins dans 
les livres de comptes de 
papa, sur la tapisserie de la 
salle de séjour puis ultérieu- 
rement dans les inévitables 
marges des cahiers pour arri- 
ver aux études secondaires. 
À Gand, c’est l'institut Sint- 
Lucas qui reçoit Geert après 
trois années au collège local. 
Ce sont donc ce qu’en Belgi- 


que on appelle les humanités 
artistiques, une préparation 
aux études d'architecture 
(pour les Français ça corres- 
pond aux années de lycée... 
OK?). 

En dépit de cette orientation, 
Geert va choisir d'effectuer 
ses études supérieures en 
pratiquant pendant 4 années, 
le graphisme fonctionnel qui 
est la porte ouverte sur le 
monde de la publicité et cela; 
toujours au St. Lucasinstituut 
te Gent! 

Aujourd’hui, Geert travaille 
dans un studio de maquettes 
et production à Wetteren. 
Bien sûr, ses temps libres, il 
les passe avec ses amis, en 
pratiquant du sport et, vous 
ne devinez pas, alors je vous 
le dis, en se plongeant corps 
et biens dans la bande 
dessinée!!! 
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L'ASSASSIN DE GRANIT 


UN HOMME MORT GISAIT DANS LE 
CIMETIÈRE +, 


.CE QU EUT ÉTÉ NORMAL, 

S'IL NE S'ÉTAIT TROUVÉ 

ÉTENDU À LA SURFACE 

DU 201, LE CRÂNE 
DÉFONCÉ / 


GEERT VERLINDE 


L'ASSASSIN DE GRANIT 


HT C'ÉTAIT LE VIEUX FO920YELR QUI AVAIT ÉTÉ 
BES QU'IL ENTRETENAIT 
, E DIABLE 


QUITTAIT LES LIEUX DE LA 


CENTAINES DE MORTS QU'IL Y AVAIT VUS ENTRER, 


OINISTRE CLIN D'OEIL DU DESTIN Z 


MOI, J'Y VOYAIS L'ACCOM - 
PLISSEMENT D'UN RÊVE 


LÉ SECRET, JALLAIO ENFIN 


POUVOIR MENER 

L'ENQUÊTE QUE JAMAIS 

IMAGINÉE TANT DE FOIS 

DERRIÈRE. MA MACHINE 
À ÉCRIRE, 


DEUX JOURS AVAIENT PAGOÉ ET 
€) DAVIONS 


TROUVERAIS, CETTE AFFAIRE 
ÉTAIT LINE CHANCE À NE PAS 
RATER / 


JE VOYAIS DÉJÀ LES MANCHETTES 
DÉS JOURNAUX : APRÈS UNE 


LONGUE POURSUITE ET LIN ÉCHANGE. 
FEU . , LE CO 


DE COUPS DE ' URAGEU 

INGPECTELIR ARRÈÊTE L'A92AS2IN 

DU CIMETIÈRE, LE RÊVE DE TOUT 
POLICIER / 
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C'ÉTAIT LUC, MON 
JEUNE COLLÈGUE, 
IL AVAIT ENCORE 
EXAMINÉ LES 
PHOTOS ET AVAIT 
ÉTÉ FRAPPÉ PAR 
UN DÉTAIL 


sut 


QUOI Z COMMENT 2 
OÙ EST-IL 2 L 
NOUS NOUS RENDÎMES SUR 
LES LIEUX DU CRIME SANS 
ÉCHANGER UN MOT, L'IDÉE 
QUE CETTE AFFAIRE 
POURRAIT ÊTRE ÉLUCIDÉE 
PAR UN DÉBUTANT 
M'AGAGAIT 


| SALIEURS MAIS LA CROSS SX) À À LINE TÊTE / VOILÀ LE COLPABLE /CETTE TÊTE QUI GEST DÉTACHÉE D'UNE 
À MONREVOVER AUFONDDEMA  É : FA | À STATLE, PAODE CRIME, PAS DARME ET PAG DAGEAGEIN, PERSONNE À 
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Cerlains même sont Jfenafiques du vélo ou de 


l2 trotlinette ! 


Hé bien moi, c'est /a poussette 
à commissions ! 


CHACUN SA CROIX ! 
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J'espérais au moins un coup de 
main , Voire une frêve pour mon 
anniversaire |! Mais non ! 

Cest encore Zaza qui s'y colle! 
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Oui ! Et on s'estcassé 
la tête pour trouver 
quelque chose 
DE vofre goût! 
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Mais là, je crois qu'on à mis le doit 
essus ! 


EFFECTIVEMENT ! C'EST BIEN VU! +, Ef que l'année entière Àj N 


Z Fd 1 lége 
Le fout dernier modele, Zaza ! dsl aie 
Elégante ! Souple ! Maniable ! 
Avec klaxon ef radio intégrés ! 
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FRANÇOIS BAGUETTE 
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Je suis né le 3 juin 1953 à Pa- 
ris, mais je passe mes dix 
premières années à Bruxel- 
les chez mes grands-parents 
qui tiennent une épicerie à 
Forest. Mes études sont tout 
à fait modestes, non qu’elles 
ne m'intéressent pas, mais 
j'aime la musique et les 
histoires dessinées, alors 
quoi de plus normal que de 


remplacer les devoirs par le 
dessin et la musique! 

Arrive le moment de faire un 
choix, on ne peut à la fois être 
dessinateur et musicien... 
J'opte pour la musique, mais 
le problème n'est pas résolu 
pour autant car les histoires 
en images ne tardent pas à 
refaire surface. 

Quelques années plus tard, 


il devient évident que je pas- 
se plus de temps à faire galo- 
per les Mickeys dans les 
champs qu’à monter des 
gammes! 

Une correction de trajectoire 
s'impose! Je décide d'arrêter 
la musique et de trouver un 
travail purement alimentaire 
me laissant la tête libre pour 
le dessin. Un choix qui peut 


paraître socialement cocas- 
se mais qui correspond tout 
à fait aux nécessités. 

Je n’ai jusqu’à présent publié 
que peu de choses. La raison 
en est simple: la quantité 
d'albums qui envahissent le 
marché actuel est considéra- 
ble et si les qualités graphi- 
ques de cette production 
sont impressionnantes, on 
ne peut pas toujours en dire 
autant de leurs qualités de 
style et d'écriture. Alors pour 
ma part, j'ai préféré être pa- 
tient et attendre que mon tra- 
vail arrive à un stade de ma- 
turité me permettant de me 
défendre correctement. . ! 


MARC-ANDRE 


Marc-André, c'est son pré- 
nom. Son nom est Dumon- 
teil, depuis le 11 octobre 
1960, date de sa naissance 
dans la cité glorieuse de la 


porcelaine d'art française, 
LIMOGES. Marc-André est 
marié, et a 1 enfant. 

Ses études professionnelles, 
Marc-André les effectue à 


Nantes: 5 ans de Beaux-Arts 
au département Communi- 
cation visuelle et audiovi- 
suelle, option graphisme. 
Depuis 1982 Marc-André 
participe activement à divers 
fanzines: «Iresadenn» à Nan- 
tes, «A l’aise» à Limoges et 
«Hop» à Aurillac, etc. 

C'est également pendant 
cette période que Marc-An- 
dré se lance dans la réalisa- 
tion de bandes dessinées di- 
verses, dont une de 32 pages 
sur, tenez-vous bien, la con- 
centration des minerais 
d'uranium. C'était entre 1982 
et 1985. Nouvelle version de 
cette BD en 1989, avec cou- 
verture couleur! 
Aujourd’hui, Marc-André tra- 
vaille comme concepteur- 
maquettiste pour INFO-MA- 
GAZINE Limoges... ce qui 
ne l'empêche pas de bosser 
comme une bête dans diffé- 
rents domaines: si je reco- 
piais son emploi du temps 
des 15 derniers jours, nous 
aurions une liste intermina-= 
ble qui ne serait pas sans un 
certain rapport avec l’inven- 
taire de Prévert! 
Marc-André nous signale 
également qu’il aime W. Van- 
ce, Hermann, Pratt, Bottaro, 
Wasterlain et L. Cance. Ce 
dernier gagnant d’ailleurs a 
été également connu autre- 
ment que comme l’incroya= 
ble érudit BD qu'il est! 
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HEU, AMON AVIS,UN 
DE VOS ZOZIAUX 
VOUS FAIT UNE 
BRONCHITE 
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ÉGARÉ UN PERROQUE: AUX REINS / N'ENLEVEZ PASCES V LA CAGE où 
PAR HASARD, BÂCUES. CES OISEAUX À PERROQUET 


TU VAS LA BOUCLER 
CINQ MINUTES …., ?/ 
STUPIDE VOLATILE ! 


NE SUPPORTENT 
PAS LA LUMIÈRE ! 


ÇA YEST, PATRON ! J'AI ATTRAPÉ 
CE PEAU PARLEUR LL. 


SONT Si 
FRAÎCHES!... 
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«JE LES AÏ SORTIS 
AVEC GRAND PEÎNE DU 
ZOO DE NOUVELLE VENI- 
SE, UN VRAI MOUROIR, 
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TU BRONZES ,OU 
CEST TA POSITION 
NATURELLE ? 
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ET VOUS ALLEZ 
PEUT- ÊTRE L'AVOIR.. 
MAIS À TITRE FOSTHU- 
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ÉVÎTER 
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PENSEZ PLLITÔT l | REGARDEZ PAS, PATRON, 
À ALDO QU VA | A MAIS JAI L'IMPRESSION 
 D'ÊTRE SUIVI ( 
AVEC LES ARMES! | S 
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JE VOUS PRÉSENTE COMMENT CA SE DIT, | 
VOURS NOYAU! PAPERS CROCODILE, EN WAORT ? 2 


SUITE PU PROGRAMME : 

LE PIRATE ET SA JOHEUSE 

TRIBU REGAGNENT i 
LEURS CHAUMIERES ! 
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ALORS, MONSIEUR BRIN, 
ON NE VOULAÏT PAS PAYER 
LA TAXE PORTUAIRE.SUR 
LES GROS ANIMAUX 2, 
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LA BELLE GUINGUETTE | FRANÇOIS BAGUETTE) 


Aaaeh / Chers amis ! Winnie la Murene vient d'encaisser un 
ferrible crochet du nee ! Hu: la Murène qui filube sous 
e choc: 


Zaza, vous lombez bien ! Les fourmis. ont 
organisé un combat Oxe ! 


Un combat de boxe ? 


Laurent ! Qu'est-ce que vous 
avez à hurler comme ça 
dans là poussière ? 
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ET voici encore un 
crochet du gauc 
qui va droil au 
but! Les coups de 
Bill font mal ! 


Winnie là Murène contre ai le Cogneur! 


Ef une nouvelle série à la face que Bill le 
e suis chargé du reporlage! 


Cogneur assène avec une férocile inouie ! 
QUEL COMBAT MES AMIS ! 


er à vous présenler fr 
quelques bactéries 
de mes aies ! 
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Winnie la Murène maintenant  acculée 
dans les cordes ! Winnie la Murène en 


grande dffficulié ! 


Vous prendrez le fhé ensemble 
imanche ! 


Winnie la Murêne qui n'en peut plus ! 


WINNIE LA MURÈNE AU 


Winnie la, Murène à 


jeté l'éponge ! 
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GWEN 


Né à Nantes le 9 janvier 1973, 
ce jeune dessinateur en her- 
be (quoi de plus normal pour 
un fils d’Herbiniste) a tou- 
jours rêvé de faire de la Ban- 
de Dessinée. 

En 1987, il s'inscrit à la sec- 
tion BD des Ateliers culturels 
de la ville de Lyon (animé par 
Gilbert Bouchard dont «Jet» 
a déjà publié des travaux). 
C'est là qu’il rencontre Oli- 


OLIVIER BOURDIC 


‘Ayant un père cheminot et 
une mère aide soignante, 
tout me prédestinait à un 
métier d'art. Effectivement, 
après 2 mois de football et 
5 semaines de ping-pong, je 
me tournais vers la BD... 
En 1987, j'entre aux Ateliers 
Culturels de Lyon, et j'y ren- 
contre Gilbert Bouchard 
ainsi que Gwen qui, après 
6 mois de séquestration, ac- 
cepte de dessiner mon scé- 
nario. 
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PENCHEZ , MON SER ALCHONSE, 
QUE CH'EST LE CHANG DU l 
CHIST QUE NOUS BUVONS 


2 BLANC DE BLANC. 
FCOGNACS.. | PIECE. 


Æ POEUIRF, --- 
MON BÉNÉF RE A 


vier Bourdic, autre Lyonnais 
d'origine bretonne, qui va de- 
venir son scénariste attitré et 
avec qui il Va publier ses pre- 
miers récits dans le Fanzine 
Planche. 


ZS BORDEAUX. 


Après un an et demi d’hospi- 
talisation, Gwen se remet à 
dessiner et retombe malheu- 
reusement sur mon scénario 
’Hamburger’!... 

C'est le CHOC! 

En attendant son rétablisse- 
ment, j'écris, j'écris, j'écris. 
Quelques noms pour conclu- 
re: Boris Vian, Makyo, Ber- 
trand Blier, Jacques Brel, 
Guy Béart, (heu...non, 
moi!) Van Hamme ...et la 
vie!” 
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SCENARIO: BOURDIC. 
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ON DEVAIT ME REMETRE UN MESSAGE .. ; 
As) NU ZEN, NV, /Mnis où est 


UN TRUC DÉCISIF POUR. 


HA! 
LE VoiL8 | | 


MAÏS JE N'ÉTAIS PAS SEUL! ILS ME SURVEÏLLAIENT DEPUIS QUAIRE JOURS! 
QUATRE JOURS QU'ILS BOVILL-ONNAÏENT PRÈS DE LEUR VOITURE ! 
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HAMBURGER 


ALORS JA DÔ FAIRE UNE CHOSE HORRIBLE | 
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VOUS N'AURIEZ 
Pas . 
CIGARETTE, S'IL 
VOUS PLAÎT 9 


7, HEURES | 
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QUELQUES HEURES POUR DONNER LE MESSA6E LE GENRE DE MÉTIER OÙ VOUS RISQUEZ VOTRE VIE 
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U PLUTOT EN GiBIER… 


UN DDUBLE 
FiSHBURGER, 
S'IL VOUS PLAÎT! 


LA CITE DES ETOILES D MARCANTOINEUNE 
MARC-ANTOINE LUMIA 
ES 


puisqu'il habite le cœur de haits à formuler: 


Paris, celui qui en toutes les Le premier: travailler un jour D 

grandes occasions de l’his- avec un bon scénariste et le 

toire de France a donné le second: que JET’ lui permet- 

ton au pays tout entier: la rue te de devenir un profession- 

du Faubourg-du-Temple. nel à part entière. 

Marc-Antoine est né en 1961, Marc-Antoine, c'est tout le 

ce qui ne constitue pas a mal que nous te souhaitons! S Le” Se 


priori un handicap pour NS Se 
effectuer, ultérieurement, | 
des études artistiques. Alors, 
pourquoi hésiter, le Lycée 
Auguste-Renoir — quel beau 
patronage — accueillera ses 
premiers coups de crayon. 
Puis vient le temps de l’inser- 
tion professionnelle. Marc- 
Antoine travaillera dans plu- 
sieurs studios de publicité, 
comme maquettiste. 
Maintenant, Marc-Antoine 
est dans le cinéma, mais 
dans une de ces parties qui 
souvent sont des grands mo- 
ments d’un film: les trucages 
et les génériques. 

Il ne sort pas du milieu cino- 
che puisque ses loisirs sont 
consacrés à différents fanzi- 
nes fondés sur latrès célèbre 
série télévisée STAR-TREK. 
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QUELQUE PART DANS LES ANDES, CONNE JETÉE DE L'ESPACE, 
UNE CITÉ, PONT LE l'AGNÉTISNE ATTRE RRESER EnENT 


LE REGARD : MACHU -PICCHU. 
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Nous N'ALLONS PAS : \) JE TES DIEUX VOLANTS ” Toi METTRE CAPE POUR TRE 
DANS LA CITÉ ?,.. À |: $ PS JE m'en FICHE I... Li PROTEGÉ PAR DIEUX VOLANTS... 
A D FAI nouce QUI M MÉRESSE Ni Ë 
| Non. Nous ALLER .. F. | |? NTFS É=FA CEST LOR, L'OR!! LÉ. 
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no CONNAÎTRE COMMENT 
OUVRIR PASSACE SECRET. 
Toi ATTENDRE Moi, 1C1... 


ET LA FENNE S'ENGOUFRRE , PLEINE DE LA CRAINTE Du SACRÉ PARVENUE EN BOUT DE COURSE, ELLE LÈNE LA TÊTE 
QUE LUI INSPIRENT LES LIEUX , AU FOND DE LA CAVERNE. . 4 DÉCLENCAE 1 AVEC SON DIADËTIE, L'OuVERTURE 
U PASSAGE . 
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k IL CENEST PAS TRK È ph PR 0 POURRAS EVOLUER EN TOUTE TRANQUILLITÉ. 
Toi VENIR... 
PASSAGE 
OUVERT... 


DIEUX VOLANTS ?1? 
HA! NON 1! 
JE VEUX L'ORI L'OR! 


NOUS SOMMES 
Ÿ LES DIEUX VOLANTS" 
S| NOUS VENONS 

DE LA PLANETE … 


VADE RETRO SATANAS !! 
JE VEUX L'OR, LORII 


PLUS TARO, BIEN PLUS TARD, LE PROFESSEUR 
HiRAN DINGHAN DE L'UNIVERSITE DE YALE 

"DÉCOUURIT * LES RUINES DE LA CITE 

DE MACHU PICCHU EN 1944. 

ON N'A TouJourS PAS CONPRIS fouRQuoi Ni 
COMMENT, LES HABITANTS VIVAIENT ET OÙ 
ILS PARTIRENT. 
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PHAM QUOC HUNG 
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DERNIÈRE FOIS. 
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CORN FLAKES! | 
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JE SUIS SUR DE L'AYOIR 
VUE QUELQUE PART PARICI 


VE 


ET DIRE QUE JE LES 
CHERCHATS PARTOUT 


-STOPPÉE , SOUDAIN DANS SON AVANCE | 
VERS LES FRONTIÈRES DE L ’INFINI. 
A SON BORD RÈGNE UNE GRANDE 
AGITATION... 


CA Y ESTTJE LAÏi TROWEE.ELLE ÉTAÎT | 
| AVEC LES ÉQUIPEMENTS DE MAÏNTENANME. 
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LU VÎTE DÉPECHONS-Nous | ÎL FAUT MAÏNTENANT 
H L'APPORTER À LA SALLE DES MACHINES. 
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IL EST TENPS QUE VOUS ARRIVIEZ. 
COMMENCE À PRENDRE RACINES. 
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Ici encore, nous avons en 
face de nous un grand pudi- 
que qui ne révèle pas grand- 
chose de lui-même. Aussi 
dois-je lui laisser la pa- 
role... 

‘Actuellement je suis en clas- 
se de 1€E. Je suis d’origine 
vietnamienne, né à Saïgon 
en 1970. Je suis arrivé en 
France il y a dix ans. Depuis, 
j'ai découvert ma passion 


pour le dessin et je passe 
mes vacances à me perfec- 
tionner, car le reste de l’an- 
née, je me consacre entière- 
ment à mes études’. 

Voilà un homme sage que 
nous aurons tous plaisir à re- 
trouver un jour ou l’autre 
dans les pages de Jet’... et 
ailleurs, ça va de soi !!! 
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VINCENT 
MOMMEJA 


Vincent Mommeja est né à 
Paris en 1962. Après l’obten- 
tion de son diplôme d’archi- 
tecture, il décide de renouer 
avec Sa passion de toujours 
et de faire son trou dans le 
monde de la bande dessinée 
et de la science-fiction. 

Ila collaboré à la revue ’Scar- 
ce’ dans laquelle il a publié 
une nouvelle (ËTE 90) mais 
pour le reste, sa carrière est 
devant lui... quelle chance 
que d’avoir encore tout à fai- 
re! Ça évite bien des re- 
mords! A n’en pas douter, on 
retrouvera Vincent sur les 
chemins, certes escarpés, 
mais ô combien ensoleillés 
de la Bande Dessinée.1 


1) Note d'un lecteur: 
Tu parles! II a bu ou quoi 
votre rédacteur? 


VOYAGE IMPREVU © VINGENTMOMMER 


ALORS, CE TERRIEN 
QUE NOUS DIT-IL ? 


CES ÊTRES ONT UNE 

STRUCTURE CÉRÉBRALE 
RIEN ENCORE, PEU COMMUNE. 
VOTRE HONNEUR 


SES 


LES HUMANS SERAIENT-ILS EN TRAIN DE 
SORTIR DE LA VOE ÉVOLUTIVE NORMALE ©? 


TOUTES NOS OBSERVATIONS L'INFIRME 

LA PRÉSENCE À BORD D UN HUMAIN 

VENU PAR SES PROPRES MOYENS EST 
; MÊME QUALIFIÉE D IMPOSSIBLE PAR LE 


Ï PA GRAND CONSEIL, IL NOUS SOMME DE 
/ | DONNER DES EXPLICATIONS. 
EE e à _2\n 


VOYAGE IMPREVU 1 


Nil EST POURTANT ARRIVÉ TOUT SEUL, |-..: 
IL S'EST MATÉRIALISÉ SOUS NOS YEUX 
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AVEC SA DRÔLE DE MACHINE 


PILE PLUS INCRO ABLE, CEST QUIL NOUS AIT TROUVÉS, PERSONNE AUPARAVANT 
N'AVAIT VIO L'ÉCRAN D'INVISIBILITÉ DES SENTINELLES KHORBANES. 


, UNIQUEMENT CES HABTS 
D'ANMAUX RECYCLÉ. 


ÇA ÿ EST, SE SUIS SYNCHRONE. 
st Pre TÉLÉ PATHIQUE 
ÉTABLI. 


AH Vous VoILA 7, 2 
y | 


RÉVOLUTIONNER CE SIÈC 


ENCOREII| QU'AVEZ-vVousS 
NVENTÉ CETTE FOisS® 


SOUS VOS VEUX ÉBAHIS, SE VAIS M'INSTALLER 
SUR MA MACHINE ET DISPARAÎTRE A VOS YEUX 
PENDANT UNE HEURE. 


VOYAGE IMPREVU 


MAS CHAQUE CHOSE EN 

L SON TEM ne 
= SE : CONSTATEZ , HELLS.S'A 
UN — RÉGLÉ MON COM 
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LE DÉPLACEMENT DANS 
LA 


D CES TERRIENS SONT D'UNE 
TÉMÉRITÉ PEU COMMUNE! 


ET UNE CHANGE PAREiLLE!| RSS 
C'EST À PEINE CROYABLE à 
QUELLE COÏNCIDENCE II 


INSTRUISEZ-LE DES RISQUES 
QU'IL COURT AVET SA 
MACHINE , MAIS QU'IL . 
OUBLIE CE QU'IL À VU Ici! À 


La (2 € 
A ab SAS 

Al TED 
Z. DT 


N AYEZ CRAINTE, VOTRE HONNEUR, LS 
DNE SE RENDRONT COMPTE DE RIEN. 
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REPLACEZ NOTRE VAISSEAU AU BON ENDROÏ ET FAÎTES-MOI GA AU MILIMÈTRE. 
. ET RENVOYEZ - LE CHEZ UN. 
À \ Je SX 


VOYAGE IMPREVU 


CET HOMME N'EST PAS DANGEREUX 
MAIS IL VA FALLOIR SE MÉFIER DE 
CES TERRIENS,. 


CE SERAIT UNE FOLIE DE PARTNR| 
LA TERRE SE DÉPLA | 
L'ESPACE GA M'EST VENU RUT 
D'UN COUP, COMME GA 

UNE ILLUMINATION) . 


MAIS C'EST PARFAÎT, VOUS VOUS 
RETROUVEREZ. ANSI AU MÊME 
ENDROÏT DANS UNE HEURE. 


COMME SE VOUS L'Ai DIT, HELLS, MA MACHINE 
EST FIXE, DURANT VOVAGE TEMPOREL 
ELLE RESTE RIGOUREUSEMENT IMMOGILE . 
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ET LESPACE INTERSIDÉRAL , TRÈS PEU POUR Moi. Ê: 


7 IL EST 5 HEURES 
- ALLONS | 


L'HEURE DU THÉ 


5 HEURESHP VORE 
EST DÉRÉGLÉE. IL N'EST 
QUE 3 HEURES ET DEMIE. 


LA BELLE GUINGUETTE | FRANÇOIS BAGUETrE) 


2 


Z 
) 


Et vous l'avez acheté!/? 
* Faites voir! 
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Elle à l'air contente, hein 
qu'on parle delle dans 
le journal Li 7 


Tant mieux! 
Elle qui est 
loujours si 
déprimée,ça 
va êlre de la 
dynarnile ce 
soix ! 
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Je n'ai pas l'habitude 
de jeter mon argenf de 
poche par les fenêtres ! 


Suzanne!ll faut que je vous 
ise/ On parle de vous dans 
le Quincampois Libéré de 
celfe semaine! 


grande comme ça en 
premiere page ! 
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Mais si ça Je crois qu'effectivement c'est ce que 
vous intéresse || || j'ai de mieux à faire ! 


( £t dépêchez-vous, ça part K 
{| comme des pefils pains ! 
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Oui mais c'est un sale petit cafard 1 Vous 
comprenez ?! Ef je le hais ! 
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De là dynamile ? 
Pour un cafard PIN 
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Né à Boitsfort le 14 mai 1965 
(25 ans). Nationalité belge, 
mais de père polonais, lui- 
même ancien collaborateur 
à des publications pour la 
jeunesse. Etudes: école de 
publicité et Académie des 
Beaux-Arts (cycle complet 
section bandes dessinées). 
Dessine depuis toujours et 
veut à tout prix exercer ce 
métier ou rien, ce qui ne lais- 
se pas beaucoup de choix et 
peu de droit à l’erreur!! À cet 
effet, Jean-Marc dispose du 
plein-temps (une denrée 
rare) d'imagination et d'obs- 
tination. 

A ce jour, antécédents en- 


C KULAWIK 


core modestes: dessin publi- 
citaire et illustration. 

J'ai réalisé d'innombrables 
planches de travail à usage 
personnel et je voudrais 
maintenant réaliser des his- 
toires à publier pour perfec- 
tionner ma technique et ac- 
céder peu à peu au plus 
beau métier du monde. Je 
suis déterminé à travailler 
dur pour réussir’ 

Bon, d'accord, l’enthousias- 
me juvénile c’est bien, mais il 
ne faut rien exagérer... 
quoique... il a peut-être rai- 
son, Jean-Marc, pour réussir 
il faut en vouloir et y croirel 


BENOIT DESPAS 


Benoît est né à Marche-en- 
Famenne en 1963. Ensuite, 
grand silence dans la bio de 
Benoît... il est d’une gran- 
de discrétion! On le retrouve 
il y a 2 ou 3 ans au Lombard 
puisqu'il a publié ses pre- 
miers récits dans le maga- 
zine TINTIN. 


Aujourd’hui il termine la pré- 
paration — en compagnie du 
dessinateur PIRES - d’un 
album sur les Templiers pour 
le compte des Editions du 
Lombard. 

Benoît travaille actuellement 
avec de jeunes dessina- 
teurs: Jean-Marc Kulawik, 


Philippe Chapel et collabore 
avec deux dessinateurs por- 


tugais: Trigo et Luiz Philippe 
Difer. 

Un signe particulier: appétit 
d'écrire illimité... à quoi on 
peut ajouter que Benoît ne 
manque pas d'opiniâtre- 
té... lorsqu'il dépose un 
dossier, il le suit presque jour 
après jour... 

Peut-être que c'est ça, le se- 
cret de la réussite: croire à ce 
qu'on fait, et y croire avec 
passion! 
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J'ATTENDS LEUR MORT. 


6H MARIA, 
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ET JE SAS QUE QUAND ELLE VIENDRA , 
JE 4 A De TOUTES MES DENTS JAUNES . 
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AS 
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cH MARIA, MARIA 
DONNE - MOI LE COURAGE . 
D'ALLER JUSOU'AU BouT, 


TU Vois, MARIA, JE N AI 
PAS SEULEMENT APPRIS 
LA HAINE, J'AT ASS) 
APPRIS À TUER.….. 
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ERWIN VAN DE WALLE 


25 janvier 1967, événement à 
Sint. Antonius-Zoersel, petit 
village de la province d’An- 
vers: ERWIN VAN DE WAL- 
LE y pousse son premier 
cri...ce ne sera pas le der- 
nier! 

Sous l'influence des mau- 
vais sujets que sont sa mère 
et son grand-père, Erwin ne 
peut qu'être attiré par le des- 
sin, la peinture, la BD: 'C'’est 
avec un peu de jalousie que 


KE 
je les regardais car je pen- aussi étudiant à l’Académie NS | 
sais qu'ils étaient nés le pin- Royale des Beaux-Arts à An- À 
ceau à la main’. Cette convic- vers où on apprend beau- NS 
tion devait peser lourdement coup sur le modélisme. J'ab- ANS 
sur la vision du corps humain sorbe goulüment toutes les PSS 
par le jeune enfant... BD qui me tombent sous la F) 


"Quand ma grand-mère me 
donnait un bout de papier, on 
ne m'entendait plus. C’est un 
peu grâce à elle que je déci- 
dai, plus tard, de choisir les 
arts plastiques”. Hélas, Erwin 
se rend vite compte que pour 
lui, ce n’était pas la bonne di- 
rection: ‘Trop peu d'initiative 
à mon gré et pas de projets 
intéressants. . ! 

Après son service militaire et 
une dizaine de démarches 
chez divers imprimeurs, Er- 
win se retrouve travaillant 


dans le secteur du bois. 
D'abord comme docker (les 
études artistiques mènent à 
tout, c'est bien connu), puis 
et encore actuellement com- 
me ébéniste. 

’Momentanément, je suis 


main mais ma préférence va 
très nettement à la science- 
fiction et au fantastique’. 

Les auteurs préférés d’Er- 
Win: Rosinski, Weyland, Sa- 
nahujas, Vance, Norma mais 
surtout Laurence et Se- 
grelles. 

Bien sûr, Erwin continue à 
se perfectionner. Il écrit aussi 
des scénarios... fantasti- 
ques, bien sûr. 

Bref, voilà un homme bien 
occupé et passionné. Bonne 
chance, Erwin! 
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par W. Vance et A.-P. Duchâteau 
album n° 6 


A Londres, au début du 19ème siècle, une organi- 
sation de malfaiteurs qui se dénomment eux- 
mêmes les ’’Bourreaux de la Nuit” terrorise les 
riches représentants de la Gentry. Leur spécialité 
est d'enlever les hommes fortunés et titrés qui ne 
sont rendus à leur famille qu’en échange d’une 
imposante rançon. Si l’on refuse de verser la 
rançon, c’est la condamnation à mort après une 
burlesque parodie de justice. Le père adoptif de 
Bruce Hawker a ainsi été victime d’un rapt, et 
emmené en otage près des bords de la Tamise 
dansle repaire secret des ’’Bourreaux””, où s'élève 
un sinistre gibet. 

Bruce, avec son ami Lund et une fille étrange 


qu'on appelle Lady Red, décide de délivrer son 
père adoptif, et de démasquer le chef des bandits 
qui se dissimule sous le nom de ’’Lord John”, un 
être dépravé et cruel, à l'humour très particulier. 
Pour parvenir à ses fins, Bruce parvient à infiltrer 
leur bande, en ayant ’’emprunté”’ la défroque de 
bure d’un des ”’Bourreaux”’. .. 

Un dramatique feuilleton se déroulant dans 
l'Angleterre du temps de Nelson, qui mène le 
lecteur dans les cercles de jeux où se ruinent les 
Lords, dans les sanglants combats de coqs et de 
chiens où les passeurs gagnent des fortunes, et 
dans la pègre inquiétante qui hante les brumes de 
la Tamise. 
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Laissons parler l'artiste qui 
s'épanche ainsi: 

Je suis né à Tournai, en 
1958. Dès que j'ai su tenir un 
crayon, je me suis initié au 
dessin en recopiant les per- 
Sonnages qui figuraient sur 
les pages de garde des al- 
bums de Tintin et Milou. 

En 1969, je participe au con- 
cours du ‘souhait le plus ori- 
ginal’, organisé par un grand 
magasin de la ville. J'obtiens 
le premier prix, mon souhait 
est alors réalisé, l'impression 
de mon premier album: 
"Mike Barco et Crazy Horse’, 
un western influencé par la 
lecture des aventures du 
lieutenant Blueberry. 
Quelques années plus tard, 
je marque brièvement l’Insti- 
tut St. Luc à Tournai de ma 
présence. Hélas, je ne brille 
pas par mes notes en dessin. 
Depuis lors, je continue à 


créer des BD inachevées, 
Sans parvenir à me faire pu- 
blier. 

Aujourd’hui, je suis en quel- 
que sorte un homme de let- 
tres, puisque je travaille à la 
poste.2 

Mais je ne désespère pas de 
voir se réaliser mon rêve 
d’enfant: que faire des petits 
Mickeys devienne mon mé- 
tier. 


1) NDLR: 

C'est normal, hé banane, 
si tu ne termines pas ce 
que tu commences! Je 
plaisante. . . bien sûr que 
ça va marcher... mais 
maintenant il faut quand 
même que tu passes à la 
vitesse supérieure! OK? 
re NDLR: 

De celle-là, on ne s’en 
lasse pasl!! 
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PIERRE 
DEBAISIEUX  WAMBREUSE 


Né le 21 décembre 1960, 
(comme Jidéhem, je crois 
mais pas même année et 
presque comme Bob De 
Moor, 20 décembre), dernier 
jour des Sagittaire, cette ’au- 
guste’ personne, comme il le 
dit en parlant de lui-même, 
couvait depuis sa plus tendre 
enfance cette curieuse mala- 
die: dessiner et, tout particu- 
lièrement des bandes dessi- 
nées. 

Mais la vie, un peu caracté- 
rielle parfois, en décide au- 
trement: c'est ainsi que licen- 
cié en zoologie depuis 1985, 
il travaille actuellement com- 
me professeur au graduat 
bio-médical à Saint-Ghislain 
(Mons). 

L'enseignement, il l'aime, 
c'est sûr: ‘L' enseignement 
c'est pas mal; il y a souvent 
des grèves, ce qui permet de 
prendre du temps pour le 
dessin, ou plutôt la BD’. 

Fin 1990, en Belgique, du 
temps il en a eu, au moins 
pour dessiner deux albums. 
A la vérité, notre héros com- 
mença à dessiner pendant 
une ‘période creuse’. 


Il fallait bien s'occuper les 
doigts! 

"Ma première BD date de 
mon service militaire, en 
1987. Le truc était de se plan- 
quer pour plancher toute une 
histoire! Suite à cette expé- 
rience, je voulais savoir ce 
que je valais! Je participe 
donc à un concours BD. Le 
résultat fut encourageant: 
1er prix du Festival de Sierre, 
en Suisse. J'ai continué, la 
même année à Charleroi: 
2ème prix nouveaux talents’ 
avec à la clé, un voyage au 
Québec où j'ai pu découvrir 
un univers BD qui va devenir 
explosif d’ici quelques an- 
nées. Ensuite, encore des 
concours: TNB, Charleroi, 
Sierre, Angoulême... Jet. 
mais ça n’a pas fait avancer 
les choses. Actuellement je 
prends des contacts avec di- 
vers éditeurs en espérant 
qu’un jour ASPIRATOR et 
son RATON-LAVOR , le super 
héros écologique et sa ’ma- 
chine à laver à pattes’ puis- 
sent montrer ce qu'ils savent 
faire!” 
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LE DRAME POUR CONNAÎTRE 
LA RÉPONSE. IL FAUT FAIRE 
QUELQUE CHOSE ! 
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ASPIRATOR ET SON RATON-LAVOR 
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ENCORE BRAVO, 
ASPIRATOR.,, TU 
PEUX. COMPTER, SUR 
MOI JE VAS FAIRE 
PARLER DE TOI 


ON DIRAIT BIEN 
QUE ÇA MARCHE, 
JUSTÉ. PEUT-ÊTRE. 
UN PETIT 
INCONVÉNIENT / 


BAH..TU SAÏS LA 
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M'IMPORTE PEU. 
À BIENTÔT EN 
EUROPE ! 
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NOOS 
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PÊÉRE,, 


ET QUAND DE_PLUS, VOUS 
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7 TROIS CURIEUX 


POUR PRÉSERVER 


Et Re NOTRE PAIX, NOUS F -# 
| NE POOYONS LES HISTOIRE L,, 4 
ne LRISSER PABTIB.,, ji 


GÉNIAL VA QO'IL 
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Enzo s'appelle, pour l’état-ci- 
vil, Olivier Carré et Irmino, 
Bruno Vigan. Aucun docu- 
ment ne m'étant parvenu à 
ce sujet, je ne vous dirai donc 
pas quelle est l'origine de 
ces pseudos. .. originaux! 
Ce que je sais, en revanche, 
c'est que c'est en 1961 que 
commence leur histoire mais 
ce n’est que 15 ans plus tard 
que débutent leurs histoires 
qui, en dépit des conseils de 
Greg, subiront une éclipse 
de... 10 années. Pris d’un 
géant coup de nostalgie, 
celle qui arrive après inges- 
tion de dérivés fermentés du 
raisin — notons-le — ils se 
souviennent des gamins 
qu'ils étaient. 


"Nous étions très assidus à 
l’école des colles et à qui les 
cols blancs prédisaient un 
avenir fragile comme un pa- 
pier. .. imprimé pour les dé- 
primés. 

Bon, là je n'ai aucune 
responsabilité dans cette ci- 
tation! Je préfère prévenir, on 
ne sait jamais. Enchaînons: 
‘Aussi avons-nous été pri- 
més à Saint-Malo, Martigné 
Briand et publiés par le festi- 
val BD de Lanester et les li- 
brairies Kroki'. 

Voilà pour les petits curieux. 
Il faudra faire avec mais, n’en 
doutons pas, un jour on en 
saura beaucoup plus sur les 
deux compères! 


Né le 19 février 1965, 
KRINGS Jean-Marc a béné- 
ficié dès le départ d’un solide 
coup de crayon du pédiatre, 
stipulant sur la fiche d’hôpi- 
tal le poids mirobolant du 
solide moutard. 

Un peu plus tard, il tombe 
malencontreusement dans 
la marmite... heu...par- 
don, dans la réserve des an- 
ciens ‘TINTIN’ de ses pa- 
rents, il ne s'en remettra 
jamais! 

A l’école, faisant sienne la 
devise selon laquelle une 
image vaut mille mots, il fait 
le désespoir de ses profs les 
plus zélés en leur remettant 
en guise de devoir, des ‘cro- 
quis dans la marge. 

Admis contre tout bon sens à 
l’Académie des Beaux-Arts à 
l’âge de quinze ans, il con- 
vainc rapidement ses maïî- 
tres de l'évidence de ses 
dons et décide de voler de 
ses propres ailes en côtoyant 
des grands de la bande des- 
sinée tels que DUPA, WALLY 


et autres BOM. 

Outre la bande dessinée, 
KRINGS est un incondition- 
nel du cinéma et de la musi- 
que de film. Et à ce sujet, il a 
longuement hésité entre sa 
chère chaîne hifi et sa future 
épouse! 

(Devinez qui l’a emporté?!) 
Actuellement, KRINGS Jean- 
Marc est en procès avec Ste- 
ven Spielberg: il ne lui par- 
donne pas d’avoir inventé 
INDIANA JONES avant lui!!! 
Après la publication de cette 
aventure de SOS MONDE, 
KRINGS à l'intention de pré- 
senter une autre histoire 
courte qui se déroulera cette 
fois pendant la deuxième 
Guerre mondiale. 


AVIS AUX EDITEURS INTE- 
RESSES: 

Contactez-le n'importe quand, 
sauf durant l'heure des re- 
pas! 
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Londres, avril 1919. Le cadavre de Lennox, un agent du MI5, est retrouvé flottant sur la Tamise. Affecté par la mort de ce vieux 
compagnon, Victor Sackville décide de mener lui-même l'enquête. Lennox était chargé d’élucider l'énigme de la mort du 
général Kourakov, l'âme du groupe de Russes Blancs, ‘’Petersbourg’”’. 

Au cours d’un meeting bolchevique dans les docks de Londres, Victor retrouve la journaliste belge Diane Coreman. Tous deux 
vont s'engager dans une course-poursuite de l'assassin de Lennox. Mais quel jeu joue donc l’inquiétant Radek? Et quel est 

le rôle du général Skobline qui circule trop mystérieusement dans les bas-fonds de Londres? Ce jeu de pistes va les entraîner 


finalement à Cambridge... 
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